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Burkina Faso/Fraude. Voilà
les Fonctionnaires fantômes
!Le gouvernement du BurkinaFaso, dans le cadre de sa luttecontre la fraude, a annoncéavoir suspendu les salaires deplus de 1.200 fonctionnaires« inconnus » ou « en situationirrégulière », soit moins de 1%de la fonction publique dupays.
Éthiopie-USA/Diplomatie.
''Terrorisme" contre droits
de l'Homme ?En s'arrêtant à Addis Abeba,une première pour un prési‐dent américain, Barack Obamarécompense un allié crucialdans la lutte contre le terro‐risme dans la Corne del'Afrique. Quitte à reléguer ausecond plan les violations desdroits de l'Homme dans lepays.
Gambie/Justice. Le ''par-
don'' de Yahya JammehDouze proches des partici‐pants à la tentative de coupd'État en décembre en Gam‐bie, arrêtés depuis janvier, ontété libérés sans charge aprèsun « pardon » du présidentYahya Jammeh, selon les auto‐rités.
Guinée/Présidentielle. Cel-
lou Dalein Diallo pour l'op-
positionLe principal opposant gui‐néen, l'ex‐Premier ministreCellou Dalein Diallo, a été dé‐signé samedi candidat de sonparti à l'élection présidentielled'octobre lors d'un congrès àConakry.
Somalie/Violence. Attentat
contre un hôtel, six morts

Une attaque à la voiture pié‐gée contre un hôtel de Moga‐discio, revendiquée par lesislamistes somaliens shebab, afait six morts hier, illustrant lamenace toujours incarnée parles insurgés, même si le prési‐dent américain Barack Obamales juge « affaiblis ».

L'Afrique en bref

Afghanistan/Combats. Plus
de 100 policiers se rendent
aux talibansLes talibans se sont emparéssamedi soir d'une base de lapolice afghane dans le nord dupays après la reddition de plusde cent policiers, in"ligeantainsi aux forces afghanes l'unede leur plus lourdes défaitesdepuis la "in de la mission mi‐litaire de l'Otan.
Golfe/Économie. Baisse des
investissements étrangers
en 2014Les investissements étrangersdirects dans les pays arabesont baissé de 8% en 2014mais ont béné"icié notammentà l'Arabie saoudite et aux Emi‐rats arabes unis, selon uneétude publiée hier.
Iran-Bahreïn/''Tensions''.
Téhéran accuse Manama L'Iran a accusé hier Bahreïn dechercher à provoquer des"tensions" dans la région enlançant des accusations « in‐fondées » contre Téhéran, arapporté l'agence of"icielleIrna.
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Le Cameroun a été la cible
samedi soir d'un nouvel at-
tentat, perpétré par une
kamikaze adolescente qui
a fait au moins 20 morts
dans la ville de Maroua,
dans l'Extrême-Nord, une
attaque portant la marque
des islamistes nigérians de
Boko Haram.MALGRÉ la mobilisationdes armées de la région, lesattaques ne cessent pasdans les pays concernés.Hier matin, c'est Dama‐turu, capitale de l'Etat deYobe, dans le nord‐est duNigeria, qui a été touchéepar un attentat‐suicide: aumoins 14 personnes ontpéri sur le marché central.Chef‐lieu de la région ca‐merounaise de l'Extrême‐Nord, frontalière des "iefsnigérians de Boko Haram,Maroua se remettait àpeine d'une double at‐taque‐suicide commise

mercredi  dernier par deuxadolescentes, qui avaitcoûté la vie à 13 per‐sonnes, quand une nou‐velle explosion a retentisamedi soir.20 personnes ont été tuéeset 79 blessées dans cettedernière attaque, selon unbilan donné hier par la té‐lévision d'État camerou‐naise.D'après cette source, uneadolescente a déclenché sabombe dans un bar d'unquartier populaire de cetteville commerçante, jadisanimée et majoritairementpeuplée de musulmans.« Une "illette d'une dou‐zaine d'années s'est fait ex‐ploser entre deux ventes àemporter au lieu‐dit +Pontvert+. Les forces de sécu‐rité ont bouclé la zone del'attentat‐suicide et pro‐cédé à plusieurs arresta‐tions », selon la télévision.Un habitant de la ville a ex‐pliqué avoir entendu « uneforte explosion ». « Nousavons appris qu'il y a euune attaque au grand bar le

+Boucan+, très fréquentéen soirée », a‐t‐il raconté,ajoutant : « c'est la psy‐chose ».
TOURNANT * Maroua vi‐vait déjà dans la peur etsous étroite surveillancemilitaire depuis des mois.La circulation des deux‐roues, connus pour être lemoyen de transport privi‐légié par les insurgés isla‐mistes, était interdite dèsla tombée de la nuit.Désormais af"iliés augroupe jihadiste Etat isla‐mique (EI), les insurgés deBoko Haram multiplientles attaques au Nigeria,mais aussi chez ses voisins,Cameroun, Tchad et Niger. Ces pays ont lancé endébut d'année une vasteopération miliaire contreles islamistes, leur in"li‐geant de lourdes pertessans parvenir à les neutra‐liser. Les attaques sont de‐venues quasi quotidiennes.Hier, une femme connuepour souffrir de troublespsychiques s'est fait explo‐

ser sur le marché centralde Damaturu, ville dunord‐est du Nigeria: aumoins 14 personnes ontété tuées et 47 blessées,selon des témoins et unesource hospitalière.Cette kamikaze « avait unequarantaine d'années. Lesgens pensent qu'elle a étéutilisée, (...) qu'elle ne sa‐vait pas ce qu'elle trans‐portait », a expliqué à l'AFPGarba Abdullahi, un com‐merçant.Une nouvelle vague de vio‐lences a déjà fait plus de800 morts depuis l'investi‐ture, "in mai, du nouveauprésident nigérian Mu‐hammadu Buhari, qui aérigé en priorité la luttecontre les insurgés.Les attaques perpétréespar Boko Haram et la ré‐pression de l'insurrectionpar les forces nigérianesont fait plus de 15.000morts et 1,5 million de dé‐placés au Nigeria depuis2009.Au Cameroun, il s'agissaitdu cinquième attentat‐sui‐

cide en deux semaines. Cesattaques sans précédent enterritoire camerounaismarquent un tournant,même si, depuis deux ans,les islamistes nigérians ontenchaîné raids meurtrierset enlèvements dans l'Ex‐trême‐Nord.Pour prévenir ces attaques,le gouverneur de la régiona interdit le port du voileislamique intégral, réguliè‐rement utilisé par des ka‐mikazes de Boko Harampour dissimuler leurs ex‐plosifs. Cette interdiction aété étendue à d'autreszones du territoire came‐rounais, sans être générali‐sée à tout le pays.Le Tchad voisin a, lui, tota‐lement proscrit le voile in‐tégral après avoir été lacible d'attentats similairesà N'Djamena. La capitaletchadienne a été frappé àdeux reprises en moinsd'un mois, et le dernier at‐tentat‐suicide avait fait 15morts et 80 blessés le 11juillet sur le marché cen‐tral.

Un nouvel attentat-suicide portant la marque de
Boko Haram dans le nord

Cameroun-Nigeria/Terrorisme

AFP
Yaoundé/Cameroun

Le Kenya est « à la croisée
des chemins », a estimé
hier à Nairobi le président
américain Barack Obama,
dans un discours chargé
d'émotion où il a appelé le
pays à tourner la page du
tribalisme et de la corrup-
tion.« LE Kenya est à la croiséedes chemins, à un momentfait de dangers, mais ausside promesses énormes », alancé Barack Obama de‐puis un complexe sportifde la capitale, dans une al‐locution retransmise en di‐rect sur les principaleschaînes du pays.Le président américain abouclé hier une tournée dedeux jours dans le pays natalde son père avant de partirpour l'Éthiopie, deuxièmeétape de son quatrième dé‐placement en Afrique entant que président.Cette visite a été placée soushaute sécurité ‐ des secteursde Nairobi verrouillés, l'aé‐roport brièvement fermépour son arrivée et son dé‐part ‐, le Kenya étant de‐puis plusieurs années lacible d'attaques spectacu‐laires des islamistes soma‐liens shebab.Mais elle a aussi été précé‐dée et accompagnée d'unevéritable "Obamania", lesKényans ne boudant pasleur joie d'accueillir en"in« l'enfant du pays » devenuprésident américain.

Avant d'accéder à la Mai‐son Blanche en 2009, Ba‐rack Obama était venutrois fois au Kenya, enquête de ses racines: il estné à Hawaï d'une mèreaméricaine et d'un père ké‐nyan qu'il n'a que très peuconnu. En tant que prési‐dent, il n'était cependantencore jamais revenu dansce pays d'Afrique de l'Est.Le dirigeant américain alargement usé du registresentimental lors de sa vi‐site, multipliant les anec‐dotes sur son père, songrand‐père et sa familleélargie, comme pour adou‐cir ses critiques sans appeldes "léaux qui rongent lapremière puissance écono‐mique régionale.
LE ''BOULET'' DE LA COR-
RUPTION * Barack Obamaa appelé son auditoire ‐quelque 5.000 personnes,dont un parterre de res‐ponsables kényans, maisaussi de nombreux jeunes‐ à refuser la fatalité de lacorruption.« Le fait est que trop sou‐vent, ici au Kenya, commec'est aussi le cas dans d'au‐tres endroits, la corruptionest tolérée parce c'estcomme ça que les chosesont toujours marché », a‐t‐il lancé. « C'est un bouletqui vous tire vers le bas ».« Les gens ordinaires doi‐vent se lever et dire +tropc'est trop+ », a‐t‐il martelédans un discours d'unequarantaine de minutesentrecoupé d'applaudisse‐ments nourris, à l'issue du‐quel il s'est offert un rapide

Obama appelle le Kenya à prendre son avenir en main 
Kenya-USA/Diplomatie

AFP
Nairobi/kenya 

bain de foule.Le président américain aaussi longuement dénoncé letribalisme, jugeant qu'une« politique basée sur l'appar‐tenance à une tribu ou à uneethnie est une politique quicondamne un pays à se dé‐chirer ».La visite de Barack Obamaétait of"iciellement centréesur la coopération en ma‐tière de lutte contre "le ter‐rorisme". Le Kenya et lesÉtats‐Unis luttent tousdeux contre les shebab enSomalie: Nairobi au seind'une force militaire del'Union africaine (Amisom),Washington via de régu‐lières attaques de drones.Un attentat à la voiture pié‐gée contre un hôtel de lacapitale de la Somalie voi‐sine, Mogadiscio, est venurappeler hier les menaces

que font planer les shebab,même « affaiblis » selon lesdires de M. Obama. Aumoins six personnes ontété tuées.Pour le président américain,cette visite kényane auraaussi été l'occasion de nom‐breuses sorties sur les droitsde l'Homme.Barack Obama a rappelé sonattachement à « l'égalité desdroits » pour les homo‐sexuels sur le continent, vic‐times selon lui d'unediscrimination comparable àcelle qu'ont connue les Afro‐Américains aux États‐Unis.L'homosexualité est illégaledans la grande majorité despays africains, dont le Kenya,où la législation anti‐gay estcependant très rarement ap‐pliquée.Les propos du présidentaméricain n'ont d'ailleurs

apparemment pas déclenchéde réaction outrée dans lesrues de Nairobi. Des habi‐tants, comme Ruo Maina, 50ans, résumaient cet état d'es‐prit: « Tant que cela resteprivé, ça ne nous gêne pas ».M. Obama a aussi rencontréhier les représentants d'unesociété civile kényane mal‐menée: très active, elle dé‐plore des restrictionscroissantes à sa libertéd'action, au nom de la« guerre contre le terro‐risme » que mène le Kenya.Le locataire de la MaisonBlanche a atterri en débutde soirée dans la capitaleéthiopienne Addis Abeba,où il prononcera mardi undiscours au siège del'Union africaine (UA), unepremière pour un prési‐dent américain.

Barack Obama s'est adressé aux Kényans depuis un complexe sportif de Nairobi.
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